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    Noël : Jésus, vrai Dieu, vrai Homme... 
 

         Comment dire Dieu 
dans notre monde de vio-
lence, de rentabilité, de 
non-sens et de mort? Com-
ment parler de Dieu à la 
maman qui vient de perdre 
un enfant, au jeune qui 
s'est rendu malade avec de 
la drogue, de l'alcool, au 
père de  famille qui vient 
de perdre son travail, qui a 
connu l'échec d'un dépôt 
de bilan, au couple qui vit 
des heures troubles et 
contradictoires de sépara-
tion ? 

      Comment parler de Dieu aux enfants, aux femmes et aux 
hommes de notre monde ? 
      Dieu parole a pris chair au corps d'une maman. Dieu parole 
se présente humblement à nous: il est enfant fragile, livré aux 
mains de ses parents. Il est sans parole comme tous les nou-
veaux-nés. Sa présence, son regard, ses premiers cris, ses pre-
miers pleurs sont paroles. Dieu est là dans le silence, les cris et 
les pleurs d'un enfant nouveau-né. 
 
      Qui peut dire qu'il a peur d'un bébé qu’il ne comprend pas ? 
Le langage est celui des yeux, des mains qui se tendent, du 
coeur... 
      Il s'offre gratuitement, il ne pose pas de préalable… il est 
là pour chacune, pour chacun et pour tous; 
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      Sa puissance est celle de la fragilité, celle de la dépen-
dance, celle de l'amour.... 
 
      En lui  une nouvelle création apparaît, s'exprime… Son dyna-
misme, sa force d'avenir conduiront l'homme Jésus, livré aux 
mains des hommes, à pardonner, à aimer gratuitement jusqu'au 
bout, jusqu'à l'abandon total sur la croix entre les mains de son 
Père. 
      Tous peuvent prendre place dans cette vie nouvelle l'en-
fant, la femme, l'homme, celui qui a connu l'échec, la souf-
france, l'abandon et celui qui a mené une vie sans ennui. Le mal-
heureux, le pauvre sont premiers, aucune  personne n'est ex-
clue. 
      Notre humanité fragile et limitée a un avenir insoupçonné 
de partage, d'amitié, d'amour, de vie !  
 
                       Le 15.11.2010          M. Lambert 
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Pourquoi la catéchèse aujourd’hui ? Parce que la catéchèse 

change. Dans un contexte de crise de transmission générale ,
voire de la foi, et s’appuyant sur les objectifs du Texte Natio-
nal pour l’Orientation de la Catéchèse promulgué en 2006, la ca-
téchèse se veut être pour tous et pour tous les âges de la 
vie. Catéchiser, c’est conduire une personne à la connaissance 
du Christ et à une vie d’intimité avec Lui. 

C’est annoncer Jé-
sus Christ à chacun 
et à tous, c’est se 
centrer autour de 
sa Personne afin de 
vivre à sa manière, comme il nous l’a en-
seigné, dans notre monde où beaucoup ont 

besoin de réconfort, d’attention, de repères. 
                             Qui mieux que Jésus sait être à l’écoute 

de la souffrance, de nos besoins de cha-
que jour, de nos misères, de nos man-
ques…. , sait redonner à l’homme sa digni-
té, Lui qui se fait le tout proche, qui est 
venu nous dire l’amour de son Père, Lui qui 
a donné sa vie librement pour notre salut 
et nous permettre de comprendre que l’a-

mour est plus fort que la mort. 
La catéchèse, c’est rejoindre la 

grande famille des chrétiens et former 
un peuple confiant en marche à la suite 
de Jésus, dans son sillage car Il est le 
Chemin, la Vie, la Vérité.          

                                       (à suivre) 
 

La catéchèse aujourd’hui 

• Et la catéchèse nous initie à sa 
manière de vivre en relation avec 
les autres, avec Dieu son Père et 
avec soi-même

• Une catéchèse centrée sur la personne du Christ, 
pleinement homme, pleinement Dieu.

La catLa catééchchèèse cse c’’est rencontrer Jest rencontrer Jéésussus--
Christ vivant aujourdChrist vivant aujourd’’huihui

qui nous conduit vers Dieu le Pqui nous conduit vers Dieu le Pèèrere

 

• Faire partie d’un peuple

Qui marche à la suite du 
Christ
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C O U S S EC O U S S EC O U S S E YYY   

   
COUSSEY, (Coxeium), chef-lieu de canton de l’arrondissement 

de NEUFCHATEAU, se situe à 7km de Neufchâteau et à 77km 
d’EPINAL. 

La commune se situe en vallée de Meuse sur la rive droite, 
dont les eaux baignent le pied des bâtiments des rues basses (des 
Canes, du dessous et des Prés), à la jonction des vallées de la 
Saônelle, du Vair et de la Meuse à une altitude de 277m au seuil 
de l’ancienne gendarmerie. 

 
Coussey est traversé par la route départementale n° 164 me-

nant de Mézières à Belfort et de Bar Le Duc à Bâle. 
La ligne de chemin de fer, déjà en service pour la guerre de 

1870 avant celle de Nancy (retardée par la construction du viaduc) 
a été inaugurée en 1872. Très prospère à cette époque, elle est 
aujourd’hui désaffectée. 

La poste est toujours en activité mais avec un service réduit. 
La population actuelle est de 734 habitants : elle était de 108 

habitants en 1710 et de 740 habitants en 1830. 
Actuellement, la superficie du territoire est de 1602 ha : avant 

1900, le village comptait 37 ha de vigne ; mais les principales 
cultures étaient les céréales ensuite venaient les prairies et enfin 
les bois communaux. 

 
En 1277, FERRY, clerc à Coussey, vendit au prieur de Saint 

Jacques (moulin près de Châtenoy) les rentes qu’il possédait au fi-
nage de Coussey. 

En 1333, Philippe de Valois, sur les remontrances du duc 
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Raoul, révoque le droit de protection qu’il avait établi à Coussey. 
En 1421, des lettres de franchise furent accordées aux habi-

tants de Coussey portant qu’ils seraient libres de : 
- se marier à leur volonté. 
- de demeurer où bon leur semblerait moyennant une rede-
vance annuelle de sept francs. 

Enfin le 2 avril 1491, une sentence fut rendue par le lieutenant gé-
néral du baillage de Chaumont laissant le droit de : 

- cultiver leur héritage en deçà de la Meuse. 
- conduire les fruits de leurs récoltes en leurs maisons. 
- conduire le bétail en vaine pâture sans payer de droit de pas

      sage. 
 
Coussey passa pendant plusieurs siècles de seigneur en sei-

gneur, pour enfin, être érigé en comté le 17 août 1736 en faveur de 
Simon-Melchior LABBE, baron de Coussey et maître des requêtes. 
Le droit de location de la cure appartenait à l’Abbé de Saint Man-
suy à Toul. 
Sur le territoire de Coussey, il y avait un ermitage appelé Berthelé-
vaux, dépendant de l’hôpital de Neufchâteau. 
 

Il existait deux foires dans l’année, en mars et en octobre. 
 
Coussey possédait sur son territoire tuilerie, charron, menui-

sier, bourrelier, maréchal ferrant, perception et recettes, notaire, 
huissier, médecin, sage-femme, tribunal de simple police, gendar-
merie, pompiers, boulangerie, épicerie, cafés, etc… 

 
La mairie et l’école ont été construites en 1833. 
En 1835, l’école primaire de garçons comptait 50 élèves et 

celle de filles 51 élèves. 
 
Coussey, anciennement chef-lieu de Baronnerie, puis de Com-

té servit longtemps d’apanage à un cadet de la maison de Lor-
raine, Renar, fils du duc Mathieu et frère de Frédéric V, comte de 
Toul qui était baron de Coussey en 1214 quand il partit en Terre 
Sainte. On parle déjà de Coussey (Couxey) dans une bulle du 
pape Pascal II en 1106. 
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En 1238, Regniar de Coussey déclare avoir vendu tous les 
biens du finage du village au duc Mathieu recevant en échange 
moitié des revenus de la pêche avec faculté d’y construire fours et 
moulin et il devenait Homme ligne du duc. 

 
En 1266, Mathieu de Coussey, chevalier, reconnaît pouvoir re-

prendre au duc la maison Saint Rémy. 
 
L’église de Coussey est un des plus curieux monuments de 

l’architecture romane des Vosges. La nef et la tour remontent ain 
XIème et XIIème siècles. L’abside et le transept ont été recons-
truits au XVIème siècle. 

 
Le cimetière communal autour de l’église fut transféré à l’exté-

rieur du village en 1831 pour permettre la construction de la cour 
d’école. 
La nouvelle école date de 1931 et fonctionne actuellement avec 
quatre classes, maternelles et primaires. 

 
 

Homélie du pèlerinage de Saint Elophe 
 

Le 18 octobre 2010 
 

Pourquoi se donner rendez-vous, ici dans un petit village des Vosges, 
un lundi ?… Il n’y a pas d’obligation… Alors ? 

Parce qu’en ce lieu dans les années 360 de notre ère il s’est passé un 
événement dramatique entraînant la mort de plusieurs personnes dont Elo-
phe, condamné à mort pour sa foi en Jésus Christ. Il y a eu beaucoup de 
martyrs dans tous les siècles mais celui-ci nous est parvenu par delà 16 
siècles. 

Depuis l’empereur Constantin, les Chrétiens ont l’autorisation de se 
rassembler, construire des églises, annoncer leur foi, proclamer l’Évan-
gile ! 

Vous pensez bien que les disciples du Christ n’ont pas manqué l’occa-
sion de répandre la bonne nouvelle partout où ils passaient. 

La foi c’est l’engagement absolu qui engage toute la vie et qui peut 
aller jusqu’à la donner cette vie afin de témoigner de la force de ses 
convictions. 
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Le diacre Elophe passionné pour ses concitoyens, au village remar-
quable à l’époque, dont les vestiges nous laissent à penser qu’il luttait 
pour sa foi. Sa parole devait être incisive, forte et ferme et imposante au 
point que ses opposants, nostalgiques de leurs anciennes célébrations, de 
leurs temples, se voient en danger et fomentent un procès devant l’autorité 
impériale. Quand on veut défendre Dieu, on peut s’attendre à tout ! 

Le tribunal siège et condamne à mort ce chrétien gênant : comme 
saint Paul et beaucoup d’autres selon la loi, il aura la tête tranchée. 
(Aujourd’hui encore un peu partout dans le monde, des évêques, des prê-
tres, des religieuses, des fidèles laïcs sont assassinés… et on en parle 
peu.) Certains ressurgissent de l’oubli par un film, ou un livre ainsi les 
moines de Thibirine. 

Et je voudrais souligner d’abord cette fidélité des gens de votre pays 
à la mémoire de ce martyr. Aujourd’hui vous entrez dans la lignée de ceux 
qui au long des temps comme dans une course de relais ont transmis l’his-
toire de la foi et du courage de ces chrétiens pour qui leur être se confon-
dait à leur foi comme saint Paul qui affirmait « pour moi, vivre, c’est le 
Christ » 

Je voudrais vous dire ce qui m’apparaît comme l’appel que je ressens 
en moi à la suite de ce témoignage des saints de votre pays sans oublier 
Libaire que nous vénérons à Rambervillers.   

 
L’importance de la FIDELITE. 
 
La fidélité, qu’est-ce que ça veut dire concrètement ? : Cela veut dire 

essentiellement ETRE et PRESENT 
Dans cette chaîne historique se maintiennent la mémoire, le souvenir 

et cela fit qu’aujourd’hui des chrétiens se rassemblent pour réfléchir, 
prier, partager, se réjouir, reprendre des force dans sa foi. 

Nous chrétiens d’aujourd’hui, nous avons à former comme au début 
de l’Église des communautés fraternelles, dans lesquelles nous sommes 
PRESENTS, car la foi ne se cultive ni ne se grandit dans son petit coin de 
jardin privé. La foi comme celle de Saint Elophe, c’est une semence qui 
se jette dans le chemin du monde. 

Un chrétien isolé est un homme en danger, un chrétien seul, ça 
n’existe pas. « Je suis croyant, mais pas pratiquant ! » Je ne veux pas ju-
ger, je n’ai pas le droit de juger… mais je peux tout de même ici, devant 
Elophe me poser la question : qu’est-ce que ça veut dire ? Car je me rends 
bien compte que si les chrétiens ne se rassemblent pas comme le Seigneur 
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nous l’a demandé, comment voulez-vous que les autres voient l’Église ?  
Là où l’on découvre le Christ, sa Parole, où l’on reçoit le pain de vie éter-
nelle. Comment peuvent-ils témoigner de leur foi. L’amour, la foi ça se 
sent et ça se voit, ça s’exprime. 

La Fidélité, c’est la présence : Voyez, en famille, tiens untel n’est pas 
là… il nous manque. Quand on le retrouve, nous savons bien lui dire « Tu 
nous as manqué !… » 

En réunion, en formation, pour le caté de nos enfants, nous avons be-
soin les uns des autres. 

Dans une époque comme la nôtre où chacun se replie sur soi, ce n’est 
pas bon. Pour un pays, ce n’est pas bon. Il nous faut retrouver les valeurs 
de la fraternité, c’est une loi de l’Évangile et même de la république. 

Bien sûr présence à sa famille. 
Présence aux voisins « bonjour ! Tu existes pour moi ! 
Petites choses de la vie dont elle est pleine : salade à repiquer, des mi-

rabelles ? Etc… 
Présence du pardon : Nous sommes tous maladroits, même avec de 

bonnes intentions nous pouvons blesser. Savoir passer dessus. Qu’est-ce 
que nous pouvons être susceptibles ! Attention aux grains de sable qui 
peuvent bloquer une relation. 

Présence à l’eucharistie : c’est essentiel ! Le pain que je donnerai… 
Pain de vie éternelle.  

Oh ! Je sais bien que je parle à des gens convaincus, mais il est néces-
saire de se rappeler nos convictions. 

Nous avons besoin les uns des autres, d’être poussés à être plus, à 
être mieux, c’est ce que nous essayons de faire pour les enfants : nous 
voudrions qu’ils soient bien … ils ont besoin de nous. 

Mais nous, moi, avons besoin qu’on nous aide : un exemple : je sais 
que ce soir, il y a une conférence intéressante, ou une formation, ou une 
célébration. Ce soir, je me sens un peu fatigué… Oh ! je n’ai pas envie 
d’y aller, alors si quelqu’un me donne un coup de fil : « Tu viens avec moi 
ce soir », il y a une bonne réunion… résultat, je me sens reconnu, quel-
qu’un pense à moi, c’est sympa, d’accord, tu me prends à quelle heure… 
et c’est parti. 

J’imagine que pour tenir le coup, les chrétiens du pays de Grand, 
Soulosse sous Saint Elophe savaient se serrer les coudes. Aujourd’hui 
pour être chrétiens, c’est à dire être ceux du Christ, j’ai besoin de quel-
qu’un, d’un ami, d’un voisin. Nous avons besoin les uns des autres. 
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Oh ! Que notre pèlerinage ne soit pas qu’une sortie folklorique ou 
culturelle, mais qu’il nous aide à penser, prier, partager et repartir plus 
conscients des attentes de Celui qui nous aime : Jésus Christ notre sei-
gneur. 

 
Abbé Michel HOUOT 

  
 

L A  V I E  DANS  NOS  V I L L AG ES 
 
 
 

SOULOSSE SOUS SAINT ELOPHESOULOSSE SOUS SAINT ELOPHE  

  
Saskia BELLAMY est née le 10 août dernier à Neufchâteau. 

Elle est la fille et le quatrième enfant de Jean-Jacques et Thé-
rèse LEDY domiciliés à Saint-Elophe. 

Edouard est venu tenir compagnie à sa grande sœur Paule le 
15 septembre au foyer de Caroline KINZELIN et Xavier RA-
GOT domiciliés à Fleury (57). Il est le deuxième petit-enfant 
de Joëlle et Jean-Paul KINZELIN. 

Et le 19 octobre, c’est Clément qui est né à Neufchâteau 
chez Nathalie MAGUERLIN et Aurélien FERRY ; il est leur pre-
mier enfant et le petit-fils de Nadine et Yvon FERRY, grands-
parents eux aussi pour la deuxième fois. 

 
Tous nos vœux de bonheur à ces bébés et félicitations aux 

parents et grands-parents. 
 
Madame Yvonne VOGT est décédée le 15 octobre à la mai-

son de retraite Justine Pernot à Neufchâteau à l’âge de 90 ans. 
Femme d’une grande foi, Yvonne a donné beaucoup de son temps 
au service de l’Église et a longtemps enseigné le catéchisme aux 
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enfants du village ; elle était aussi très dévouée pour les autres. 
A ses trois filles Marie, Jeanne et Odile et à ses petits-

enfants dans la peine, nous présentons nos condoléances. Au re-
voir Mamyvonne. 

Le 2 novembre, beaucoup de monde s’était rassemblé en no-
tre église de Saint-Elophe pour les obsèques de Pierrette BEL-
LAMY décédée brutalement à l’âge de 48 ans et entourée de 
ses sept enfants et de son mari Rodolphe qu’elle laisse dans un 
grand désarroi. N’oublions pas sa maman Germaine domiciliée à 
Fruze. Nous pensons bien à eux. 

 
Notre pèlerinage de Saint Elophe, célébré chaque année le 

lundi de la fête, reste bien vivant ; cette 
année encore, près de deux cents person-
nes sont restées fidèles à notre saint mar-
tyr et se sont donc rassemblées en notre 
belle église pour célébrer son souvenir.  
 

Nous avons apprécié l’homélie de l’Abbé HOUOT qui a su 
nous garder attentifs à sa parole. 

 
Notre chorale s’était mobilisée pour l’évé-
nement et a apporté  à cette cérémonie 
toute la ferveur qu’elle mérite. C’est aussi 
l’occasion pour d’ancien-
nes familles du village 

de se retrouver et de terminer cette belle 
fête autour du pot de l’amitié offert par la 
paroisse et du repas pèlerin soigneusement 
préparé par l’association du Patrimoine. 
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GREUXGREUX  

  
Le 20 octobre avait lieu une cérémonie religieuse au cime-

tière de Greux pour le retour du corps de M. Pierre RENAUD, 
99 ans, décédé à Charleville où furent célébrées ses obsèques. 
M. Renaud  a vécu à Greux avec sa famille puis s’est installé à 
Charleville. Son épouse (Simone BERNAGE) est décédée en 
1972. Leurs deux fils présents ont offert le pot de l’amitié à 
« L’Accueil du Pèlerin » et en ont profité pour renouer les liens 
avec les anciens du village qui ont bien connu cette famille déjà 
très éprouvée par le décès accidentel de le premier enfant vers 
1950. Que nos prières et nos condoléances les accompagnent 
avec notre souvenir. 

Le 11 novembre a réuni une partie des habitants de Greux 
ainsi que les maires de Domremy et Maxey sur Meuse devant le 
monument aux morts, pour le dépôt de gerbe traditionnel. Nos 
soldats des deux guerres ne sont pas oubliés. Espérons ne plus 
avoir la possibilité de graver de nouveaux noms sur la plaque 
commémorative ... 

 
 

MARTIGNY LES GERBONVAUXMARTIGNY LES GERBONVAUX  
 
C’est avec tristesse que nous avons appris le décès de Geor-

ges BOGARD dans sa 90e année. Il était le doyen du village. Une 
foule nombreuse et recueillie a accompagné Georges.  

Une pensée pour son épouse, sa fille, son gendre, ses enfants 
et petits-enfants. 

Nous prions pour tous les malades du village et de notre sec-
teur. 

PS : Les dons pour la recherche médicale lors des obsèques 
de Georges se sont élevés à 150,00€. 



14 

RUPPESRUPPES  

  
 

En une année, voici une quatrième famille qui s’installe dans 
notre village ; cette fois-ci rue de Clerey (à l’ancien presby-
tère). Bienvenue à ce jeune ménage. 

Décembre déjà ! Saint Nicolas, Noël ! Que ces jours de fête 
vous apportent la joie en famille et entre amis. 

Mais dans nos pensées et nos prières, n’oublions pas nos ma-
lades, les déshérités, et ceux qui souffrent de la guerre. 

 
Bon Noël à chacun et à l’année prochaine. 
 
 

S a i n t  P I E R R E  F O U R I ES a i n t  P I E R R E  F O U R I ES a i n t  P I E R R E  F O U R I ES a i n t  P I E R R E  F O U R I E RRRR    
    
    

        Le plus populaire des Saints vosgiens, hormis Sainte Jeanne d’Arc, est sans 
aucun doute Saint Pierre Fourier. 
 
        C’est au sein d’une famille bourgeoise de Mirecourt 
que Pierre voit le jour, nous sommes le 30 novembre 
1565. Très jeune, il manifeste son désir de devenir prêtre. 
Doté d’une intelligence vive, il est fait pour les études et 
c’est ainsi qu’il entre, en octobre 1579, à l’université de 
Pont à Mousson récemment fondée par les Jésuites. Pen-
dant les six années qu’il y passe, il se passionne pour les 
humanités mais aussi pour les langues – français, latin et 
grec – qu’il manie avec beaucoup d’aisance. 
        Attiré par la vie monastique,, il entre comme novice à l’Abbaye de Chaumou-
sey en 1585 et il y fait profession dans l’ordre des Chanoines Réguliers de Saint 
Augustin. Admis aux ordres majeurs (les ordres majeurs comprenaient les sous-diacres, les dia-

cres, les prêtres), il est ordonné prêtre le 25 février 1589 à Trèves. Il revient quelques 
mois à Chaumousey avant de retourner à Pont à Mousson pour six années durant 
lesquelles il étudie la théologie. 
        De retour à Chaumousey, il souffre de la décadence profonde qui a envahi 
cette maison naguère si fervente. Son Supérieur lui confie alors la paroisse du vil-
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lage, rattachée au monastère. C’est là que sa véritable vocation se révèle, il est fait 
pour être curé. 
        Le 1er juin 1597, il choisit Mattaincourt comme paroisse – parce que la plus 
misérable, renonçant à Pont à Mousson et à Nomeny. Pendant trente ans, il mène 
de front, avec une activité prodigieuse ponctuée de miracles, les tâches les plus di-
verses  
        En 1636, les malheurs de la Lorraine et la vindicte personnelle de Richelieu 
l’obligent à se réfugier à Gray. C’est dans cette ville qu’il passe les quatre dernières 
années de sa vie poursuivant, malgré ses infirmités, son apostolat de curé. Il s’é-
teint le 09 décembre 1640 et à l’instant de son dernier soupir, les soldats en fac-
tion sur les remparts voient un globe de feu s’élever de sa demeure et s’incliner en 
direction de la Lorraine. 
        Le Chanoine André Laurent dans son ouvrage a choisi de retenir, au hasard, 
quelques traits de la personnalité de Saint Pierre Fourier. 

-   Le religieuxLe religieuxLe religieuxLe religieux : c’est lui qui réforme en Lorraine l’ordre des Chanoines ré-

guliers lui donnant alors le nom de Congrégation de Notre Sauveur. Il 

compose une règle adaptée aux consignes du Concile de Trente et pour 

lancer l’œuvre naissante, il accepte de se faire maître des novices. Quel-

ques années plus tard, bien qu’il ne le souhaite pas, il est nommé Supé-

rieur Général. 

-   Le curé de MattaincourtLe curé de MattaincourtLe curé de MattaincourtLe curé de Mattaincourt : ce village est une bien triste paroisse lorsqu’il y 

arrive en 1597. L’opulence, due aux commerces des draps et de la den-

telle, en avait fait une cité bourgeoise aux influences protestantes. Nou-

velle épreuve de force dont il va triompher par son inlassable bonté. Il 

fait preuve d’ingéniosité que ce soit à l’église, avec les enfants ou avec les 

adultes, tout est prétexte pour les ramener sur « le bon chemin ». Il n’ou-

blie pas les pauvres et les malades et crée des œuvres sociales qui font de 

lui un étonnant précurseur des temps modernes ; c’est « le bouillon des 

pauvres », « la bourse de Saint Epvre », caisse d’épargne et d’entraide 

mutuelle. Il devient «  Le Bon Père » 

-   Le fondateurLe fondateurLe fondateurLe fondateur    : son ministère à Mattaincourt et ses courses à travers la 

Lorraine ne tardent pas à lui révéler le délaissement et l’ignorance aux-

quels se trouvent confrontées les fillettes pour qui il n’existe pas d’écoles. 

Projet longuement mûri, c’est lorsqu’il rencontre Alix le Clerc qu’il abou-

tit enfin. Et c’est en 1598 que la première école de filles ouvre à Poussay. 
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Succès incontestable qui amène le Bon Père à jeter les bases d’un ordre de 

religieuses voué à l’éducation des filles. C’est seulement en 1628 que le 

pape Urbain VIII approuve la règle et le titre de Chanoinesses Religieu-

ses de Saint Augustin, de la Congrégation Notre Dame. Pédagogue d’a-

vant-garde, c’est à lui qu’on doit le tableau noir et l’enseignement collec-

tif. Le cinquantième monastère ouvre peu de temps avant sa mort dans la 

ville qui avait vu son ordination. 

-   Le patrioteLe patrioteLe patrioteLe patriote    : de ses ancêtres laboureurs à Xaronval, Pierre Fourier a hérité 

l’amour de sa patrie. Il aime sa patrie, il aime sa Lorraine qu’il a parcou-

rue de long en large pendant un demi-siècle. Il a connu quatre Ducs et a 

gagné peu à peu leur confiance. Il a été tour à tour aumônier privé puis 

conseiller familial voir même thaumaturge (Personne qui fait ou prétend faire des 

miracles). La réputation de sagesse et de lucidité qui l’accompagne lui vaut 

de jouer un rôle de premier plan aux heures critiques. Il ose se dresser 

contre Richelieu lorsque ce dernier jette son dévolu sur la Lorraine, dé-

jouer les plans avec habileté pour, finalement, sauver l’avenir de la dynas-

tie. Peu lui importe de mourir en exil puisque la Lorraine garde son indé-

pendance et sa foi. 

Après des obsèques solennelles à Gray, le corps est ramené en Lorraine. Il 
doit reposer à Pont à Mousson après une escale à Mattaincourt mais la popula-
tion ne l’entend pas ainsi et se bat pour garder le corps, exauçant les dernières vo-
lontés de leur curé. Sa béatification a lieu le 29 janvier 1730 et, à cette occasion, 
une chapelle lui est consacrée à l’église Saint Nicolas des Lorrains à Rome. En 
1732, les restes du Bon Père sont relevés et placés dans une châsse en bois doré. 
La canonisation arrive un siècle et demi plus tard, le 27 mai 1897. Entre temps, 
une basilique est construite à partir de 1846 et elle est consacrée le 07 juillet 
1853. 

 

Il est le saint patron de deux autres paroisses vosgiennes : Bazegney et Chan-
traine. Il est aussi le patron du Grand Séminaire de Saint Dié. Notons aussi la sta-
tue présente dans la nef  de saint Pierre de Rome parmi les grands fondateurs d’or-
dres de l’Eglise Catholique. 

 

« Ne nuire à personne, être utile à tousNe nuire à personne, être utile à tousNe nuire à personne, être utile à tousNe nuire à personne, être utile à tous »,  
telle était la devise de Saint Pierre Fourier. 

Il estIl estIl estIl est fêté le 09 décembre. fêté le 09 décembre. fêté le 09 décembre. fêté le 09 décembre.    
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Le diocèse de Saint-Dié met à notre disposition tout un 
éventail de formations, conférences, sessions… 

- Pour plus de familiarité avec la Parole de Dieu qui nous fait 
vivre. 
- Pour des liturgies belles et vivantes qui nourrissent la foi 
des fidèles et des gens de passage. 
- Pour mieux communiquer quand on a du mal de s’y retrouver 
parmi les médias. 
- Pour approfondir sa foi, avec des moyens divers, sessions,  
conférences… 
- Mais aussi la Bibliothèque diocésaine pour toute personne 
curieuse de foi et de culture religieuse. 
 

02.12.10 : Pastorale des funérailles/ Accueillir      M.D. 18h00 à 20h30 
06.12.10 : Servir la liturgie aujourd’hui                M.D. 9h30 à 16h30 
11.12.10 : Les Évangiles de L’enfance chez St Luc Portieux Sam15h>Dim 16h 

18.12.10 : Annoncer Jésus-Christ aujourd’hui     M.D. 9h00 à 17h00 
15.01.11 : Servir la liturgie aujourd'hui                M.D. 9h30 à 16h30 
30.01.11 : Vivre aujourd’hui en respectant la création   M.D. 9h à17h 
19.02.11 : Le Pardon dans l’Évangile selon St Luc  Portieux sam15h>Dim16h 

17.03.11 : Des peintres racontent l’Évangile St Luc  M.D. 14h et 20h30 
31.03.11 : Accueil au presbytère                               M.D. 9h30 à 17h00 
16.04.11 : Pastorale du baptême                               M.D. 9h30 à 17h00 
10.05.11 : Pastorale des funérailles : célébrer l’espérance Vittel 18h-20h30 

12.05.11 : Pastorale des funérailles : célébrer l’espérance St Dié 18h-20h30 

15.05.11 : François d’Assise                                       M.D. 9h00 à 17h00 
19.05.11 : Des peintres racontent l’Évangile de St Luc M.D. 14h et 20h30 
26.05.11 : Pastorale des Funérailles : célébrer l’espérance M.D. 18h à 
20h30 

31.05.11 : Pastorale des Funérailles : célébrer l’espérance Remiremont 18h 
à 20h30 
 
M.D.= Maison Diocésaine à Epinal (88000), 29 rue François de Neufchâteau.  
Contact : Service de formations : 03.29.33.07.51  
                                                        formations@catholique-vosges.fr 
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CALENDRIER PAROISSIAL : Décembre 2010 
 
Mercredi 1 : Bx Charles de Foucauld. 7h45 Crypte. 
Jeudi 2 : De la férie. 7h45 Crypte. 17h Autreville. 
Vendredi 3 : St François Xavier, prêtre et missionnaire. 7h45 

Crypte. 
Samedi 4 : St Jean de Damas. 18h Domremy. 
 

Dimanche 5 : 2e de l’Avent 10h30 Punerot. Hulric Creusot et son 
grand-père Marc Boulangé. 11h Domremy Jacques Dugast et famille Viar-
din.  Cécile Leibold.  Paulette Merlot et membres vivants et défunts de sa fa-
mille.  Vingt et unième anniversaire de Jean Favé et son épouse Renée Favé.  
Guérison d’un malade.  Cécile Boyé née Fäh et les familles Kinzelin-Perrard.  
Marcelle Ferbus et sa famille. 

Lundi 6 : St Nicolas, évêque. 10h Crypte. 
Mardi 7 : St Ambroise, évêque et docteur. 7h45 Crypte. 

13h30 Harmonville MCR, suivi de la messe. 18h Moncel 
Adoration. 

Mercredi 8 : Immaculée Conception de la Vierge Marie. 7h45 
Crypte. 11h Autigny. 

Jeudi 9 : St Juan Diego Cuauhtlatoatzin. 7h45 Crypte. 17h 
Moncel. 

Vendredi 10 : De la férie. 7h45 Crypte. 17h Tranqueville. 
Samedi 11: St Damase 1er. 10h Coussey Eveil à la Foi salle 

Ste Jeanne d’Arc. 18h Domremy. 
 

Dimanche 12 : 3e de l’Avent 10h30 Ruppes Vivants et défunts des 
familles Didier-Béjot-Bigeon.  Georges Bogard.  Septième anniversaire de Bruno 

Humblot et sixième anniversaire de Agnès Humblot. 11h Domremy Cécile 
Leibold.  Charles et Louise Voilquin.  Jacques Dugast et famille Viardin. 

Lundi 13: Ste Lucie, vierge et martyre. 10h Crypte. 
Mardi 14 : St Jean de la Croix, prêtre et docteur. 7h45 

Crypte. 11h Sionne. 18h Moncel Adoration. 
Mercredi 15 :De la férie. 7h45 Crypte. 
Jeudi 16 : De la férie. 7h45 Crypte. 14h15 Coussey MCR, sui-
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vi de la Messe.  
Vendredi 17 : De la férie. 7h45 Crypte. 17h Jubainville. 

20h30 Domremy Célébration du pardon. 
Samedi 18 : De la férie. 15h Domremy Confessions. 18h Do-

mremy. Messe des Pompiers. Jacques Délivré 
 

Dimanche 19 : 4e de l’Avent 10h30 Martigny les Gerbon-
vaux 11h Domremy Familles Jacquot-Noirtin-Gassot.  Jean-Claude 
Rondstalder, les familles Bellamy-Louis, M. Robert Masson, M. Thierry Mougin. 

Lundi 20 : De la férie. 10h Crypte. 15h Punerot Confessions. 
Mardi 21 : St Pierre Canisius, prêtre et docteur. 7h45 Crypte. 

18h Moncel Adoration. 
Mercredi 22 :De la férie. 7h45 Crypte. 
Jeudi 23 : St Jean de Kenty, prêtre. 7h45 Crypte. 
Vendredi 24 : Veillée et Messe de Noël : 21h Basilique. 
Samedi 25 : Nativité du Seigneur 10h30 Punerot Vivants et dé-

funts des familles Balle-Wagheneim-Tomson.  André Godard et la famille Go-

dard-Moine.  Lucien Henry, son fils Didier et les défunts de leur familles. 11h 
Basilique Georges Bogard.  Famille Bailly-Cochinaire, André Barbier et les 
défunts de sa famille. Vivants et défunts familles Boucher-Vébert.  

Dimanche 26 : 11h Domremy Mme Marguerite Pitsch et les défunts de la 
famille.  Jacques Dugast et famille Viardin.  Jean Paris. Premier anniversaire 
Jeanne Vebert, pour Désiré Vebert et la famille.  

Lundi 27 : St Jean, apôtre et évangéliste. . 10h Crypte. 
Mardi 28 : Les Saints Innocents, martyrs. 7h45 Crypte. 18h 

Moncel : Adoration. 
Mercredi 29 : St Thomas Becket, évêque et martyr. 7h45 

Crypte. 
Jeudi 30 : 7h45 Crypte. 
Vendredi 31 : St Sylvestre 1er, pape. 7h45 Crypte. 
 
 

Samedi 1er Janvier : Sainte Marie Mère de Dieu. 18h Domremy 
Dimanche 2 Epiphanie du Seigneur. 10h30 Harmonville. 11h 

Domremy. 
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             Qui peut me dire 
 
       Qui peut me dire l'endroit 
      Où Jésus le Christ est né ? 
      Vois, Jésus prend naissance 
      Où l'homme commence 
      D'ouvrir son cœur et ses mains 
      Pour changer la vie de ses frères. 
      Oui, là, Jésus prend naissance. 
 
      Qui peut me dire le jour 
      Où Jésus le Christ est né ? 
      Vois, Jésus prend naissance 
      Quand l'homme commence  
      D'ouvrir son cœur et ses mains 
      Pour changer la vie de ses frères; 
      Alors, Jésus prend naissance. 
 
      Qui peut me dire pourquoi 
      Jésus le Seigneur est né ? 
      Vois Jésus prend naissance 
      Pour toi qui commences 
      D'ouvrir ton coeur et tes mains 
      Pour changer la vie de tes frères ; 
      Pour toi, Jésus prend naissance. 
 
                (Hymne proposé pour le temps de Noël. Liturgie des heures) 

 


